
Il est temps de siffler la fin de la récréation :

M. BLANQUER n’est ni bienveillant avec notre 
jeunesse ni avec l’Éducation Nationale !

Alors que les effectifs continuent d’être lourds 
dans la majorité des établissements, que PAR-
COURSUP a été un naufrage, que notre temps 
de travail hebdomadaire continue d’augmen-
ter avec en moyenne 42H53, que le flou le plus 
total entoure la réforme des lycées et du bacca-
lauréat, le gouvernement qui prétend incarner le 
nouveau monde applique les mêmes recettes qui 
n’ont pas fonctionné jusque là :

- le jour de carence

- le gel du point d’indice

- le report d’une partie du PPCR

- la mauvaise compensation de la CSG

- suppression de 2 650 postes dans le second 
degré après les 1 800 retirés l’an passé et ce 
afin d’atteindre l’objectif de 50 000 postes en 
moins dans la fonction publique à la fin du 
quinquennat. 

M. BLANQUER n’entend pas s’arrêter en si bon 
chemin. Il souhaite alourdir notre charge de travail 
en rendant obligatoire une deuxième heure sup-
plémentaire. Les enseignants ne doivent pas se 
laisser leurrer par ces subterfuges. C’est encore 
une fois travailler plus pour gagner moins : 

seule la 1ère HS est sur-rémunérée !

Il est donc urgent de se mobiliser pour peser sur le 
rendez-vous salarial du 17 octobre mais aussi 
pour faire reculer les menaces qui s’amoncellent :

- la casse du paritarisme avec les menaces 
qui pèsent sur les Commissions administratives  
Paritaires et les CHSCT. L’administration envi-
sage sérieusement de devenir la seule juge et 
partie  ! Les commissaires paritaires du SNES 
effectuent pourtant un indispensable travail d’in-
formation, de vérification, d’amélioration, de cor-
rection pour les mutations, les promotions ou la 
défense des situations médicale. Ce sera donc 
moins d'équité, moins de transparence.

- la casse du code des pensions. Ce sera donc 
moins de sérénité pour notre retraite alors que 
nous cotisons toujours plus chaque année.

- le plan « CAP 22 » qui prévoit une remise en 
cause de nos statuts avec un recours générali-
sé à l’emploi contractuel. Ce sera donc moins 
d'égalité statutaire et plus de précarité.

Ces annonces, au moment de la rentrée, sont 
une véritable provocation, un test pour jauger 
notre réaction. Participons à la journée natio-
nale de grèves et de manifestations du Mardi 
9 octobre 2018.

Journée nationale de grève et de manifestation
Mardi 9 octobre 2018

MANIFESTATION AU MANS
Départ à

9h30 du Palais des Congrès


